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Îesté toute ſa vie Négociant , ſi Charles VII.

qui reconnut pendant ſon ſéſour à Bourges

les talens qu'il avoit pour le Gouvernement

ne l’eût engagé à les employer au bien de

ſon Etat , 8c ue lui eût donné la direction de

ſes Finances ſous le titre de Conſeiller 8c

Argentier du Roi , mais il lui accorda en

même-tems la permiſſion de faire le comó

merce qu’il continua par ſes facteurs juſqu'à

ſon empriſonnement.

Annobli dès-l'an i440, il vivoit avec

une ſplendeur conforme àla nobleſſe dont il

étoit décoré, &aux richeſſes immenſes qu’il

avoit amaſſées par des voies licites , lorſqu’en

145-1 une intrigue de Cout renverſa cette

fortune trop grande pour_ être durable , quoi

qu’e~Ile fût légitime , le fit condamner à per

dre tous ſes biens , 8c Pobligea de s'enſuit de

ſa patrie pour aller mourir dans une terre

étrangère : c'est cette chute &les tristes eſ

ſets dont elle ſut ſuivie que M. Bonamy

a entrepris de décrire dans ſon mémoire,

car quoique preſque tous nos Historiens

ayent parlé de jacques Cœur , on a cru

qu'ils n’avoient point fait uſage d’un grand

nombre de piéces concernant ſon procès;

c'est de ces monumens authentiques 8c de

quelques autres Actes ſignés de lamain de

Jacques Cœur que l’Académicien s'est ſervi

pour faire voir avec combien peu &exactitu
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cie nos Auteurs ont decrit les derniers evened

mens de ſa vie.

Le mémoire de M. Bonamy contient

deux parties; dans la premiere après avoir

parle de l'origine du procès intenté à Jac

ques Cœur, accuſe fauſſement cſavoirern-ñ

poiſonhé Agnes Sorelle morte en couche à

l'Abbaye de jumiege le 9 Fevrier i450 , ou

145 1 , ſelon notre maniere de com ter, 3(

dont l'enfant vécut ſix mois après a mere ,

lflcadémitien est entré dans 1c détail de tou

te la procédure faire contrejzcques Cœur en

conſequence des lettres de Cnmmiílion du_

Roi adreflées à -Antoinc de Chabannes

Comte de Dammartin , à Guillaume Gouſ

fier Prerrîier Chambelldia de Charles VII ,

8c à d’a-.itreS Commiſidires pour informer ſur
de nouvelles accuſations ſormcſſes _ contre

Jacques Cœur. \Cette procédure, comme

tout le monde ſçait, ſut terminée par un

jugement qui le condamna comme coupa

ble de dépredarions des Finances , 8c du cri

me de Leze-Majeflé , jugement que les Avo

cats du Parlementde Paris , conſultés par les

enfans de Jacque Cœur , regdrdércnt com~

me un jugement inique; le Roi lui remit la

peine de mort( mais il ſut condamné à

payer cent mille écus pour les ſommes par

lui retenues, 8L trois Cent: mille ccus en_

amende profitable au Roi' , amende exhor

x
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bitante 8c qui donne en même tems une idée

des ricneſſes de Jacques Cœur, car ces quatre

cent mille écus ſeroient quatre millions deux

cent ving—huit mille cent ſoixante livres de

notre Monnoye d'aujourd'hui.

Les biens meubles 8c immeubles de cet
ctinſortuné ayant eté confiſqués par l’Arrêt de

ſa 'condamnation , Antoine de Chabannes
ſe fit adjuger à la chambre du Treſorct pour

la ſomme de vingt mille écus d'or la Seigneu

r rie de S. Fargeau , &E toutes les Terres du

Pays de Puyſaie que Jacques Cœur avoit

achetées du Marquis de Montſerrat: Guil

laume Gouffier eut la Terre de Boiſſyôc la

moitié de celles de S. Aou 8( de Roanne

pour dix mille écus d'or.

Dans la ſeconde partie du_ mémoire M.

Bonamy s'est attaché à faire voir que tous

nos Auteurs n'ont débité que des ſables ſur

ce que devint jacques Cœur après ſa con-

damnation 8c ſur le lieu de ſa retraite. On

ſçait que les uns, comme Borel , Mrs. de Ste.

Marthe, Mezeray 8c le Commiſſaire de la

Mare ont dit que pendant ſon abſence ſes

amis avoient ménagé ſon accomodemment,

que le Parlement l'avoir rétabli dans ſa bon-y

ne renommée, 8c avoit ordonné que ſes

biens lui ſeroient rendus. D'autres, comme

Chaumeau dans ſon Histoire de Berry , rap
portent quïiprſiès avoir oui la lecture de ſa

F v



130 MERCURE DE FRANCE.

Sentence, il trouva moyen par l'intelligen—.

ce qu'il avoit avec ſes gardes de ſortir de pri

ſon 8c de ſe retirer chés le Soudan d'Egypte

où il fut bien reçu. l_.e Commiſſaire la Ma

re le fait voyager en Turquie , d'où , dit—il z

ſi on en croit une tradition que l'on tient

pour constante, il rapporta à ſon retour

des poules de Turquie, qu'il ſit élever dans

ſon beau Château de Beaumont en Gatinois,

mais le plus grand nombre de nos Auteurs,

même les plus célèbres, comme la Thaunjaſ

fiere , Godeſroi, le P. Daniel &d'autres ſe

réuniſſent à dire n'ayant reçu de ſes prin

cipaux Facteurs (ſoixante mille écus , il ſe

retira dans l'lfle de Chypre, où il fit encore

une nouvelle fortune , y contracta un ſecond

mariage avec une Dame nommée Théo

dora dont il eut deux filles qu'il maria_ ri_

chement; bâtit à Famagouste un Hôpital

pour les Pelerins de la Palestine, 8c qu'en

ſin il ſutenterré dans l'Egliſe des Carmes de

cette Ville qu'il avoit fondée magnifique

ment.

M. Bonamy ſoutient que tout ce que ces

Auteurs ont avancé est faux, 8è en particulier

la pretendue retraite de Jacques Cœur dans

l'Iſle de Chypre, 8.: il en donne des preuves

ſans replique d'après desLertres duRoiClï-ar

les VII. du mois de Fevrier i457 , par leſ

quelïes ou voit, 1°. que _jacques r, œur étoit
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mort ſur la fin de l'année i456 , ce qui est

Confirmé par l'Obituaire de FEgIiſe de S.

Etienne de Bourges qui marque ſon anniverſi

ſaire au 25 Novembre , 8L par d'autres Let

tres de Charles VII. qui diſent qu’il étoit

mort à la téte des troupes du Pape , en expo
ſämt ſa pcrſlmne à l'encontre des inſide-ſilex. zo.

Que Jacques Cœur après ſa condamnation

qui lui ſut prononcée au mois de juin [45 z,

avoit été transfere' de Poitiers dans la Ville dc

Beaucaire ſur le Rhône , où il ſut enfermé

dans le Convent des Cordeliers, 8L où il

étoit encore au commencement de l'année

1455 ; que ce ſut de Beaucaire qu'un de ſes

Facteurs nommé Jean de Village qui avoit

épouſé ſa niéce, Fenleva &lui ſacilita les

moyens de ſe ſauver à Rome , où il arriva

vers le mois de Mars i455 , 8L où il paſſa le

reste de cette aimée à regler ſes affaires 8(

à entendre les comptes de ſes Facteurs qui

lui étoient restés fidèles. Comme jacques

Cœur est mort à la fin de l'année ſuivante

145 6, on ſent bien , ſans en avertir, qu’il efl:
impoſſible qu’il ait pailſié dans l'Iſle de Chy

pre pour y contracter un mariage dont il

auroit eû deux enſans , 8L enfin qu’il y ait

fait cette fortune brillante dont parlent tous

nos Historiens. _

Mais ſi Jacques Cœur n'est pas mort dans

l'Iſle deChypre , où S’e_t—il do.icq=~c-tiré.aç,rès

ë F vj
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ſon départ de ome? Les lettres de Char

les VII, 8c ?Ooituaire de S. Etienne de

Bourges nous diſent bien qu’il eſt mort en

expoſant ſa perſonne à la téte des troupes

de hzgliſe , miis elles ne nous apprennent

point le lieu de ſa mort.

M. Bcnamy n'a trouvé qu’uiÎ Auteur ui

ait pû lui donner quelque éclairciſſement ur

ce ſujet: c'est Jean d'Auton Historien de
Lſſouis XII., qui avoit vécu avec les enſans de

Jacques Cœur: cet Auteur après avoir ra

conté une expédition des François dans

]~Ifle de Metelin en l 501 , dit que leur flot

te abordaàllile de Chio pour y deſcendre

les malades dont quelques uns moururent,

8L ſurent enterrés dans l'Egliſe des Corde—

liers, auquel lieu , ajouteñt-il ,EJZ Pardi/lenteur

enſZ-pullzzre' fiu Jacque: Cœur , dedans le mí~

lieu du chœur de ladite Egliſe.

Ce témoignage de Jean d’Auton d’0ù

M. Bonamy conclut la mort de jacques

Cœur dans ?Iſle de Chio, paroit d'autant

mîeux fondé qu'il s'accorde parfaitement

avec ce que diſent les Lettres de Charles

Vil. 81 !Obituaire de S. Etienne de Bour

ges , que Jacques Cœur est mort àla téte

des troupes de l'Egliſe , caril n’y a qu'à ſatire

voir que” I456le Pape Ljalilie llLarma en

effet àUstie contre les Turcs nouvellement

maîtresde Constantinople une Flotte de
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ſeize Galeres qui vint aborder à l’Ifle de

Chio, 8c qui eſl: la ſeule ſur laquelle Jac

ques Cœur ait pû avoir quelque comman

dement.

Michel Ducas Auteur contemporain 8c

l'un 'des Historiens de l'Histoire Byzantine,

qui a marqué exactement les expéditions de

cette flotte 5c les lieux Où elle s'arrêta , ne

fait aucune mention. de l'Iſle de Chypre; il

dit expreſſement qu'en artantdîtalie elle

vint en droiture à 1'] e de Rhodes, où'

après avoir demeuré quelque tems , elle

abordaâ l'Iſle de Chio où elle ſéjouma auſ

ſ., 8c ce ſut alors que Jacques Cœur étant

tombé malade dans cette Iſle , il y mourut

&- ſut enterré 1 ſuivant le témoignage de

Jean d’Auron , au milieu du chœur de l'E

gliſe des Cordeliers. ~

On ,ne @ait aucune particularité de ſ

mornCharles VlLdans ſes Lettres du 5 Août

1'457 , par leſquelles il rendaux enſans de

Jacques Cœur une partie des biens de leur

pere , nous apprend ſeulement que .Jacques

Cœur à la fin de. ſes jours lui avoit recom

mandé ſes enſans , e” le ſàzpplíóznt humble

mmt qu'a-â égard zuxſſ grands bien: Ô' honneurs

qu’il 47/05.! em en flm 18'272; autour d" 1m' , ſa”

plaiſir fm de les” da mier Emma-Hg choſe , qjffn

qu: ceux qu' eíaienrfiſiculíers pwſſèmhoæzrtcte

mm: 2/52 re [Iam neſſceſſzſſré. t

Il en laiſſa quatre, ſçavoir Jean Archevê-À

ï
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?eu de Bourges , Prélat reſpectable' par î

a piété , ſa droiture 8c ſa généroſité ,

8c dont la mémoire est encore aujour

d'hui en vénération dans ſon Diocèſe;

Henri. Doyen de l'Egliſe de Limoges ; Re

naud 8c Geofroy. Ce ſut à ces deux der

niers que Charles VII. rendit une partie de '

la ſucceſſion de leur pere , mais en exigeants

d'eux qu’ils ne répeteroient jamais rien des

autres biens dont ce Prince avoit diſpoſé.

Ce endant Antoine de Chabannes que les

en ans de Jaques Cœur regarderent toujours

comme Ie principal auteur des malheurs de

leur pere étant tombé dans la diſgrace de _

Louis XI. Geoſtoy Cœur Me. d'Hôtel 8c

6c Echanſon du Roi, crut devoir profiter de

cette circonstance pour rentrer à main ar

mée 8c en vertu des Lettres de Louis XI.
rcſigistrées en Parlement le 7 Septembre

146 z dans la Seigneurie de S. Fargeau 8c les

autres terres du Pays d: Puyſaie confiſquées

ſur Jacques Cœur , mais il n-'en fut pas long

tems paiſible poſſeſſeur , car Antoine de

Chabannes ayant ſait ſa paix avec le Roi ,

il rentra dans la poſſeſſion de ces mêmes

Terres pour leſqueîles Geoſroy Cœur lui

intenta au Parlement un procès en régle

qui resta indécis pendant trente ans , 8l don

na lieu à beaucoup de pourſuites. Pendant

tout ce tems , on ne voit .pas quele Parle

mntait iÎ-.it aie-dr.] act: p-'Jllſ réîiabiliter i1
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mémoire de Jacques Cœur, mais l’ardeur._

avec laquelle ſes enſans Oſerent pourſuivre

durant tant d'années Antoine de Chabau

nes, ce Seigneur ſi puiſſant auprès du Roi,

revêtu des premieres charges de la Couron

ne , Eonſiderable par ſes alliancesôz par ſes

richeffès , témoigne qu’i-ls éroient bien per

ſuadés de la justice de leur cauſe 8c des vœux! '

du public en leur faveur. Enfin Antoine de*

Chabannes 8L Geoſroy Cœur étant morts 1

les diſputes qui avoient duré ſi long-tems

entre les deux familles, furent terminées en.

1489 par une tranſaction à l'amiable par

laquelle Jean de Chabannes fils d'Antoine-t

donna aux enſans de Geoſroy Cœur dix mil.. .

le écus d'or , ui vaudroient aujourd'hui;

cent mille liv. enotre Monnoyqquelques

rentes 6è la Terre de Beaumont en Gatinoisa

Il ne resta des enſans de Geoſroy Cœur que

deux filles , dont l'une nominée Germaine'

Cœunporta dans la famille de Harlai laTer

re de Beaumont par ſon mariage avec Louis

de Harlai,& c'est de cette famille célébre par

les grands hommes qu'elle aproduits dans:

l’épée,dans les ambaſſades 8c dans la Maggi-

strature qu'elle a paſſé dans l'illustre Maiſon

de Montmorency par le mariage de Chriſ

tian — Louis de Montmorency , aujour

d'hui Maréclial deFrarſce, avec Louiſe-Nia

delaine de Harldi deſcendue de Germaine

Cœur. OH óſ-j-'lïlf-“ïíl Infinite dan: le .ſl/Laſt J .mou
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.EX P LICA 'T10 N dçs deux .Enigmes

CÜ' du Logagrypbe inſérés uu Mercure de
' France du mais dïñiozſizlt i745.

.A PÂÛHIÏ le 1a premiere Enigme,

S Ans avoir le regard aufli perçant qu'un Lynx ,
On devine aiſément qiſſicl est le mot mystique

De ton œuvre énigmatique.

Ne ras pas pour cela , comme autrefois le Sphinx,

Dans un accès ſrenetique ,

Servir de nourriture à la Gent aquatique ;

Mieux vaut reſpirer l'Air qu'en tes Vers Eu nouï '

peins.

Explication Je Il ficanle Exp-zot!,

Pour découvrir le ſens mysterieux

De telle Enigme , il ne ſaut que des Ïnlx.

Ex; /icurion du Lagc-grypſn,

Un mot qui douze ſois au juste combine' ,

M’ofſre un âne, une vache , un havre , nacre,

une ancre ,

An, re , cave , Caen, ah! un char, enfin de

l'encre , '

Ne peut - être que Chanvre , ou j'ai mal devine'.

Pur le Frere Picot Uermíte à la CIF-quelle du

pam dïſſoudu” m Ben).
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È mot de la premiere Enigme du Mercure de'

Novembre est leYruq-æc. Celui de la Seconde.

est Ghz-jj? , 5( celui de la troiſième est Bouteille.

-

ENIGME ET LOGQGRYPHES.

E NI G M E,

DES treſors du Printems éclatant aſſemblage ,

Des Nymphes de nos boisje pare la beauté. '

Des ſujets de l'Amour je ſuis auſſi le gage ;

Tout dépend d'un bon choix pour être bien goûté.

Quelqzieſois dffipollon ?amuſant badinage

Décore rues appas de brillantes ſaveurs ;

.A Nanette', à Suzon .je v-aiisoffiir homniagfi: 't

Ah! combien j'en reçois \ſenclianteuſes douceurs!

Séjour délicieux où Manette nieplace , ſſ

Que ne puis-je jouir deſimniortalité! ,

Mais ma félicite' commence , coule 5c paſſe

Dans le même moment avec rapidité. ' '

De JOzgnſ'.
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LOGO GRYPH E.

OUvrage du caprice, heteroclite enfant z

La mere à qui je dois 1a vie ,

@lux plus ſevéres loix constamment aſſervie ,

Me produiſit en sbubliant. _

Sept membres compoſent mon être ;

Pour réuſſir à me connoître ,
Combinez~les ; j'ctoflſire d'abord

Ce qu'Harpagon aime fi fort ,

Ce qui dans le ſiecle où nous ſommeÿ

Fait le grand mérite des hommes ,

Ce que chaque mortel avec avidité

Souhaite de tranſmettreà 1a postérité'.

Un plat commun qu'on ſert à table.

Une Déeſſe inexorable,

Dont perſonne ne peut éviter les riguenrs.

La gloire du Printems, la plus belle des Fleurs,

Habitant de l'Ethiopie ,

Ville célébre en Italie ,

L'un des deux freres de Japhet ,

Ce dont aucun n'eſt ſatisfait ,

Epithéteſſ peu déſirée , ï

[forageux Elément où naquit Cyrhérée ,

Le nom d'un ſage conducteur.

En voilà bien aſſés : devinez cher Lecteur,



,- DECEMBRE 1-745. !'39

A U T R E.

Dans lequel on nefizít point entrer la moſelle l.

H Uit pieds ſoutiennent mon tout ,—

Et renferment bien du myfiérc 5

On y peut du premier coup

Trouver un nom que l’on ſevere z

Une Ville , un Element ,

Même un vice très indécent.

Si l’on combine , filletes,

On y voit l'objet de vos voeux :’

Puis ce qui ſur vos toilettes

Fixe ſouvent vos tendres yeux ,

Ce que Jupiter pour celle

Dontje n'oſe exprimer le nom , î*

Fit pleuvoir ſur 1e donjon

Où l'on veilloit en ſentinelle ,

Ce qu'on voit ſur un guerrier ,

Et que couvre tout meurtrier.

Ce verbe cheri &Ovide ,

Et dont pour le ſexe timide

Il fit un volume entier ;

Le moire Empire de Neptune :

_* Danue'.
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Un bois d'eſpèce commune ;
Enfin, ce qui pour le trouver ſſPrès d'un jour me fit rêver. j

P” Mlle. . . . à zŸeoerr.

C HA N S Û N. ' '

J~En jure par' ton thiiſe , aimable Dieu des pots;

Je veux que ſans pitie' l'on me jette par terre ,

Et qu'à coups de flacons l'on me briſe les 0s

Sijamais de ton jus je reſuſois un verre :

Les doux bruits des glous glous me ſervent de \

réveil ;

D'avaler à grands coups je 'ſais toute ma gloire ,

Et je rcnoncerois pour jamais au ſommeil , -

Se je pouvois paſſer toutes les nuits à boit

W
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SPECTACLES.

Gñ N a donné à la Cour le Sar-cdi 4

Decembre une ſeconde repréſenta

tion du Iiallet intitulé le Tanga/e dr I-ë

Glaire , ;Sc le !Mardi ſuivant l'Académie

Royale de Muſique l'a repréſenté à Paris

ſur ſon Théatre.
Après une victoire ſignalée ,ſſ après la priſe

de lept Villes à la vûë d'une armée enne

mie , 8d' la paix offerte par le Vainqueur,

le Spectacle le plus convenable qu'on put
\

donner au Souverain 6c a la Nation qui

ont ſait ces grandes actions étoit' le Tem

.ple de la Gloire.

Le Théatre repréſente au premier Acte

la Caverne de FEi-ivie 3 on voit à ,travers les

ouvertures de li Caverne le "ſem le dela

. loire ui est dans le fond, ê: les Êerceaux
iles qui lent ſur les ailes. Lſiifinvieiô;

_ſes ſuivans occupent le Théatre.

' des Mu

L'ENVlE.

Proſonds abimes du Tenare ,

Nuit affreuſe , ézernelle nuit,

. , , , \

Dieux de loubli , Dieux du Tartare,
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Eclipſez le jour qui me iuit.

Demons apportez-moi votre ſecours barbare

P Contre le Dieu qui me pourſuit.

Les _Muſes 8c la Gloire onc élevé leur Temple

Dans ces paiſibles lieux.

Qu’avec horreur je les contemple !

Que leur éclat bleſſe _mes yeux !

Après un Chœur de la ſuite de l’Envie,‘

duquel la Muſique est admirable, YEnvie

continué.

Hâtez-vouswengez mon outrage ;

Des Muſes que je hais embraſez le hoc-age;

Ecraſez ſous ces fopdemens

Et la Gloire 8( ſon Temple 8c ſes heureux enſansl

Que je hais encor d'avantage:
Demons ,, .ennemis des vivarſſis,

Donnez _ce ſpectacle à ma. rage.

Lorſque les ſuivan-s de ?Envie ſe prépa

rent à exécuter ſes Ordres quels, Apollon

parzoît ſuivi des Muſes , de A_ demi-Dieux 6c

de Héros. '

Arrêtezſmonftres furieux; p

fui mes traits , crain mes feux , implacable furie.

L’ENVIE. ~

Non ni les mortels, ni les Dieux

_Ne pourront deſarmer Flîxwie,
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,APO LLON.

..Oſez-tu ſuivre encor mes pas!

@ſes-tu ſoûtenir l'éclat de ma lmnffliére p

L’ENVIE,

Tembrafcrai plus de climats

Que tu n'en vois dans ta carriere.

Apollon ordonne aux Muſes 8c aux' de;

;ni-Dieux de ſaiſir l’l5nvje; il _est Obéi, d;

zcontinuë.

Le Ciel ne permes pas que ce monstre périfiê;

Il est immortel comme nous;

Qu'il ſouffre un éternel ſdyplice!

,Que du bonheur du monde il ſoit infoxtunél
ſſſſ Qdauprès de la gloire il gémiſſe!

Qu'à .ſon Trône il ſoit enchaîne' l

L'Antre de lïnvie s’ouvre 6c laiſſe voít

ie Temple de la Gloire; on enchaîne TELL-z

Lyic aux pieds de cette Décfle.

C Œ U R dés-Muſic,

\

Ce monstre. toujours terrible

Sefa toujours abbatcu;

Le; Arts , la Gloire, l; Vertu ,
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Iÿourriront ſa rage inflexible.

A P o ſſL L O N ame Ainſi-S.

Vous , entre ſa Caverne horrible

Et ceTemple Où la Gloire appelle les grands cœurs.

Chantez ,filles »des Dieux ſur ce côteau paiſible g

La Gloireä( les Muſes ſont ſœurs.

, La Caverne de FEnvie acheve- de diſpa

rcîîrze; on voit les deux côteaux du Par

naſſe. Des berceaux ornés de guirlandes de

fleurs ſont à mi-côte 8L le fond du Théa

tre est compoſé de trois arcades de verdure ,

à travers lelquelles on voit le Temple de

-la Gloire dans le lointain.

Les Muſes , les Héros , les demLDieux

foi Üjcllt un divertiflement très- agréable.

Rien n'est plus ingénieux ni plus juste

que cette allégorie. Le _Trône de la Gloi_

Te élevé auprès du ſéjour des Muſes &la

Caverne de ?Envie placée entre .ces deux
"Iſienïples, ſont une image fidelie de la vé

.. ,ſſÏlIÛ.

Que la gloire doive nommer Hiomme

le pi-…E- digne d'etre couronné par elle , ce

:feſt la tjue l'image ſenſible du jugement

des lÎOllfltîteS gens , dont l'approbation doit

être fe_ prixle plus Batteur que puiſſent ſe

pro-peler les Princes, .

' Lydie
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Lydie Princeſſe que_Belus a aimée, qu’il

;a abandonnée après l'avoir dépouillée de

ſes Etats, ouvre la Scene au ſecond Acte;

elle s'est retirée chés les Bergers conſacrés

aux Muſes , ui habitent dans leurs bocages ;.

elle y cherélie _la paix que' l'amour a ban

nie' de ſon cœur , 8c Belus doit y venir cher

cher la Gloire dont le Temple comme nous
l'avons dit est auprès des boſſcages des Muſes».

Räroît en effet ſur un Trône porté par

hu' pis enchaîués.

Rois qui portez mon Trône , Eſclaves couronnés-g

.Que j'ai daigné choiſir pour orner ma Victoire ,

_Allez , allez m'_ouvrir le Temple de la Gloire ;_

Préparez les honneurs qui me ſont deſtinés.

Je veux_ que votre orgueil' ſeconde

Les ſoins de ma grandeur.

La Gloire en nfélcvant au premierrang du monde

Honore aſſés votre malheur.

Lydie fait de vains efforts pour arrêter

ſon amant volage 8c parjiire._ Belus enyvré

de ſon Ouvoinmé riſant ce u"il a aimé
~ \ P - - q ..

ſacrifiant tout a une ambition cruelle croit
. I

.que des actions barbares 8L heureuſes doi

vent lui ouvrir le Temple de la Gloire ,

mais il en est chaſſe par les Muſes qu'il dé

daigne, &par les Dieux qu'il brave.

Peu ein-payé du ton erre qui gronde , 8c

I. I411.




